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les parins de son mari alors absent du château. Remplie de joie par
cette rencontre inattendue, elle les traite avec le plus grand resp.ect,
et la nuit étant venue, elle les conduit à sa cIa mIbre et leur cède l'u-
sage de son propre lit. Cette scène Armn le sujet diun aure dessin.
Julien de retour chez lui avant lFaurore, mtonte a sa chambre, et Iñ, I
la lumière d'une lampe expirante, il aperçoit coniusèrmtent les for-
nes de dcux personnes dans son lit : eroyant son honneur trahi,trans-

porté de fireur, et dans 1'acces d'une impétuosité téméraire. d'un
coup de sabre, il ôte la vie aux cieux étrangers, et conne accablé du
poids de son malheur, il s'élce hors de su chitubre, et se hète de
s'éloigmner de son château. A peine sorti de la cour, le premier objet
qui s'oi-e à sa vue est sa tidèle épouse. qui venait du temple offi-ir
ses actions de grâces pour Parrivée des parens de Julien. L'ardeur
empressée avec laquelle elle s'avance pour conmmimquer a soir iari
la joverse nouvelle. et l'èu range étonnement avec lequel il l'envisage,
sont admirablement rendus par l'ancien artiste. Lorsqu'il apprit
de sa bouche P ietltvante vérité, le coeur percé du plus cruel remords
à la vue de sa latale impitu sité. il résolut sur le cump de dévouer
le reste de ses jours aun pratiques de la péiitence hi plus rigoureise,
dans lespoir d'apaiser li justice divine qui seibhlat le poursuivre
d'une manière si aàYreuse. SVdressant à sa femme désolée et fon-
dant en larmes, il s'écria : "Adieu, tna sour, je vous lisse toutes res
richesses e t ma dignité : oubliez un m ile coupable lui s'enfit au
désert pour y faite pénitence et obtenir de la muiséricorde intinie de
Dieu. le pardon du crime énorme qu'il a comim." ··Ah ! mon firre,
s'écrie la fidèle conipagnie du sit : vous ab:tulotner-ie moi îcui

vous ai juré fidolité, dans la peine comntue dants la joie, vcIus abandon-
nerai-je dans cette épouvantable détresse ? Jamais ! Je vous accot-
pagnerai dans votre pénible pélérinage. Là mMlnt ines prières et
ma motifitin avec les votres, puissé-je vous aider apaiser la
colère de Dieu et à obtenir unc 1ln heureute a votre afliiction ter-
reŽtre.

' Liés par le vSu de chasteté, on voit ensuite le guerrier et sa mu-
deste épouse, depouîilés de leurs riches vétemens, nu-pieds et en he-
bits de péleirins, savancer dans un mîtorite silence vers le lieu de leur
due et sévère pùnience. Après plusieurs jours île marre. ils arri-
vent à une gorge de montazne sauvage et rocles. de liquelle se
précipite un torrent rapide. où plusieurs vygeurs p.rissent <;haque
annéece lieu parut etre le hls propre à la vie mortlie du satu t ; et
bâtissant une petite et crossière chapelle sur le bord du tureni t.
Ju!ien consacra ses jours àL assister les péleritis et l-s voyaguir, cin
qualité de traversier, les passant dans sa barque, tandis que sa chari-
table épouse pourvoyait à leurs besoins et nécessites.

" A près quelques annéee passées dans une S:uvre égalenetut fili-


